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vendis, en 2 gros vol . in-80 » STURM » ( Jean ) né a Ma»

STURM , ( Léonard -Chrif - Unes en 1559 , médecin & pro-
tophe ) & non Sturni , comme felïeur de mathématiques à
d’autres l’appellent mal-à-pro- Louvain , embraffa l ’état ecclé-
pos , excelloit dans toutes les fiaftique après avoir été marié .'
parties de l’archite &ure civile II fut pourvu d’un canonicat
& militaire . Il naquit à Altorf dans la métropole de Cambray,
en 1669, & mourut en 1719 . obtint une chaire de médecine
On a de lui une TraduÛion & une prébende de S . Pierre
latine de 1'Architecture curieufe à Louvain • où il mourut en
de G . A . Bockler , Nurem - 1650 . Il s’amufa long -tems à
berg,i664,in - fol . 11. Un Cours faire des vers latins fur toutes
complet d’ArchiteSure, imprimé fortes de fujets ; .mais fi on lut
à Ausbourg en 16 vol . doit la qualité de verfificateur,STURM , ( Jean) né à il ne mérite pas le titre de poëte.Schleiden , dans le duché de On a de lui plufieurs traités.
Luxembourg , en 1507 . Après Les principaux font : De Infii-avoir fait fes premières études tutione Principum ,* De Nobi-à Liege , il fe rendit à Louvain , litate litteratâ , qui ont été réu-où Rutger Refcius , profefl 'eur nis en 1 vol , fous le titre dede la langue grecque , fe Faffo- lnftitutio litterata, Thorn , 1586,cia pour Tétabliffement d’une in- 40 . 11 y- a dans ce recueil
imprimerie grecque . Il vint à deux autres vol . qui ne fontParis en 1529 , il y fit des leçons pas de Sturm . On a encore de
publiques fur les auteurs grecs lui : I . De rofi Hïerichontïni ,& latins , & fur la logique , Louvain , 1607 , in- 80 : ou-qui eurent beaucoup d ’

appro- vrage peu commun . C ’eft unebateurs ; mais fon penchant differtation fur la plante ap-pour les nouvelles héréfies l’o - pellée vulgairement la Roft debligea de fe retirer à Strasbourg Jéricho. 11. Theoremata phyfîtes,en 1537 : il y occupa la chaire Louvain , r6io,in - i2 , enversque les magiftrats lui avoient héroïques,offerte , & y ouvrit l’année SUANEFELD , ( Herman)fuivante une école qui devint peintre & graveur , Flamandcélébré , & qui par fes foins d’
origine , né vers l ’an 1620.obtint de l ’

empereur Maximi - Le goût qu’il avoit pour 1@lien II le titre à ’Académie en travail , lui faifoit fouvent re¬liée . Les miniftres luthériens chercher la folitude , ce qui leLaccuferent d ’avoir abandonné fit fumommer YHermile ; onleLutheranifme pour embraffer le nomma auffi Herman d ’ita-le Calvinifme , & parvinrent à lie , à caufe de fon féjour enle faire dépouiller de fes em - cette contrée , llétoit unexçel-courut en 1 ^89 , à8a lent payfagille , & touchoitans . On a de lui : I . Linguet admirablement les arbres : fonLatines rejolvenda Ratio, in- 80 . coloris eft d’une grande fraî-11. D ’excellentes A’otes fur la cheur.
Rhétorique d’Ariflote ; fur Her~ SUARÈS , ( François ) J ! ™
tnogene ; fur plufieurs ouvrages fuite , né à Grenade en IÇ48 »4e Cicéron , profefla avec réputation à .A {->
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cala , à Salamanque & àRoraS.
On l’appella enfuite à Conim-
bre en Portugal , & il y fut le
premier profeffeur de théologie.
Il mourut à Lisbonne en 1617,
avec une rare tranquillité : Je
ne penfois pas , dit - il , qu 'il fût
fi doux de mourir ! Suarès avoir
une mémoire prodigieufe ; il
favoit fi bien par cœur tous fes
ouvrages , que quand on lui en
citoit un paffage , dans le même
înftant il fe trouvoit en état
d ’achever & de pourluivre jul-
qu’à la fin du chapitre ou du
livre . Cependant , le croiroit-
on ? à peine ce favant homme
put - il être admis dans la So¬
ciété . Il fut d ’abord refufé ; il
fit de nouvelles inftances , juf-
qu’à demander même à y en¬
trer parmi les freres . Enfin on
le reçut , & l ’on étoit encore
fur le point de le renvoyer,
lorfqu ’tin vieux Jéfuite dit :
« Attendons , il me femble que
« ce jeune -homme conçoit ai-
j> fément & penfe quelquefois
sj fort bien j>. Nous avons de
lui 23 vol . in-fol. imprimés à
Lyon , à Mayence , & pour la
derniere fois à Venife , 1748,
prefque tous fur la théologie &
la morale . Ils font écrits avec
ordre & avec netteté ; il a fu
fondre avec adreffe dans fes
ouvrages prefque toutes les dif¬
férentes opinions fur chaque
matière qu ’il traitoit : fa mé¬
thode étoit d’ajouter enfuite fes
propres idées aux difcuffions
théologiques , & d’établir avec
folidité ion fentiment . La ma-
nieredont il combat les erreurs,
eft pleine de cette logique forte
& . ferrée qui affure la viétoire
au raifonnement , & qui au¬
jourd ’hui eft fi négligée . Gro¬
tius difoit qu’il éteit fi pro-
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fond philofophe & théologien
qu’à peine étoit - il poffible de
trouver fonégal . Benoît XIV,
dans fon ouvrage De Synodo
Dicecefana, l ’appelleZGflorexi-
mius , & en lui affociant Vaf-
quez , il les nomme Us deux
lumières delà théologie. Bofluet,
dans un de fes écrits contre
Fénélon , citant ce théologien,
dit : Suar 'es en qui , comme l 'on
fait , on entend toute l 'école
moderne. On ne peut difeonve-
nir cependant que fa théologie
ne foit furchargée de queftions
inutiles , que le favant Jéfuite
ne perde quelquefois de vue la
noble fimplicité de nos dogmes
& la majefté de la Religion
Chrétienne ; mais c ’étoit le
vice du tems , 51 les gens du.
plus grand mérite n ’ont pas
toujours la force ou la liberté
de s’élever au-deffus de leur
fiecle . Du refte , fa théologie
renferme de grandes lumières;
mais il feroit àfouhaiter qu

’elles
fuffent dégagées de beaucoup
de difcuffions fuperflues , &
qu’il fallût moins les chercher;
( vQ,yci S . Anselme , Duns,
Gravina Jean -Vincent , Mo-
lina , Petau , S . Thomas ).
Son Traité des Loix eft fi
eftimé , qu’il a été réimprime
en Angleterre . Il n’en eft pas
de même de fon livre intitule :
Défcnfe de la Foi Catholique
contre les erreurs de la fede
d ’Angleterre. Il fut condamnea
être brûlé par arrêt du parle¬
ment de Paris , parce qu

’il parut
qu ’en défendant le Saint-Siege
contre le fchifme des Anglois,
il dérogeoit en quelques en¬
droits à l ’autorité des fouve-
rains . Le P . Noël , Jéfuite , a
fait un Abrégé de Suarès , im¬
primé à Geneve en I73 * > en
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s vol . in-fol . L’abreviateur a
orné fon ouvrage de deux
Traités , l’un De . Matrimonio ,
l ’autre De Juftitia & Jure. Le
P . Defchamps a écrit la Vie de
Suares ; elle fut imprimée à
Perpignan en 1671 , in-40.

SUARÈS , ( Jofeph -Marie)
évêque de Vaifon , fe démit de
fon évêché , & fe retira à Rome
chez le cardinal Rarberin fon
ami , à qui il plaifoit par fon
l'avoir & par les agrémens de
fa conversation . On a de lui :
I . Une Traduétion latine des
Opufcules de S . Nil , à Rome,
en grec & en latin , avec des
Notes , en 1673 ? in -fol. 11. Une
Defcription latine de la Ville
{TAvignon & du Comtat Ve¬
naient , in- 40 , & c . Il mou¬
rut en 1678 , dans un âgeavancé.

SU AVIS , voyez Sarpi.
SUAVIUS , ( Lambert ! ha¬

bile graveur de Liege , flpriflbitdans le feizieme ftecle . On le
croit communément éleve de
Lombart ; il a prefque toujoursété occupé à graver d’après ce
maître . On a de Suavius un
Recueil de 48 Eftampes , entre
lefquelles on diftingue la Ré-
furreclion de Lazare , les ta
Apôtres , les Sy billes , Jefus-
Chrifl au tombeau , S . Pierre &
S . jean guériÿdnt le boiteux à
la porte du Temple ; elles fontd ’un beau fini , mais un peufeches.

SUBLIGNY , ( N . ) avocatau parlement de Paris , au 17*.fiecle , cultiva plus la littéra¬
ture que la jurifprudence , &donna des leçons de vérifica¬
tion à la comteffe de la Suze.Livré au goût du théâtre , il
permit que fa fille fût une des
danfeufes de l’opéra . Ses « u-
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vragesfont ; 1. Une Traduclion
des fameufes Lettres Portu¬
gais , dont le maréchal de
Chantilly , revenant de Por¬
tugal , lui donna les originaux ,
qu ’il arrangea . Elles refpirent
l’amour le plus ardent & le
plus fot . 11. La folle Querelle,
comédie en profe , contre l’^ n-
dromaque de Racine . 111. Quel¬
ques Écrits en faveur de Ra¬
cine , dont il devint lepanégy-
rifte , après en avoir été le
zoïle . IV . La Faujfe Clélie ,
in- 12 , roman frivole & inft-
pide.

SUENON , fils d ’Aggon,
contemporain de Saxon , vi-
voit dans le 13e. fiecle , &
écrivit comme lui par le con-
feil d’Abfalon , archevêque de
Lunden , l’Hiftoire du Dane-
marck qu ’Etienne -Jean Stepha-
nius a publiée avec de bonnes
Notes à Sora , 1642 , in - 8° , fous
le titre : Opufcula Suenonis,
primi Danerum hiftorici. Cet ou¬
vrage eft recherché , & mérite
de l ’être.

SUÉTONE , ( Caius Sueto-
nius Paulinus ) gouverneur de
Numidie l’an 40 de J . C . , vain¬
quit les Maures , & conquit
leur pays jufqu ’au - delà du mont
Atlas , ce qu’aucun autre gé¬
néral Romain n ’avoit fait avant
lui . Il écrivit une Relation de
cette guerre , & commanda 20
ans après dans la Grande - Bre¬
tagne , oh Ion courage & fa
prudence éclatèrent également.
Son mérite lui procura le con-
fulat l ’an 66 de J . C . , & lui
valut la confiance de l ’empe¬
reur Othon , qui le fit un de
fes généraux . Suétone ternit fa
gloire , en abandonnant cet em¬
pereur . Il prit honteufement la
fuite le jour du combaî décifif,
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